
DE plus en plus dans leschefs-lieux de provinces, etautres localités de notrepays, noyades et incendiesfont partie des lots quoti-diens des populations et descauses des dégâts et autresdécès. Chaque semaine,lorsqu'il ne s'agit pas d'unenfant qui disparaît aucours d'une baignade, c'estune famille qui est victimed'un incendie. Lorsque sur-viennent ces catastrophes,les secours, notamment lessapeurs-pompiers qui sontles plus qualifiés à interve-nir, n'arrivent jamais àtemps, car absents dans ceslocalités. Ce, au grand désar-roi des populations quin'ont d'autre choix que d'as-

sister impuissantes, à la des-truction de leurs biens ou ladisparition - pour ne pasdire la mort - de leurs en-fants. Pour les habitants de Lam-baréné, l'une des villesconcernées, " il n'y a aucun
service de secours dans la
ville et même dans la région.
Ici nous n'avons pas de pom-
piers. Et dire que nous enre-
gistrons des incendies et des
noyades chaque semaine. Il
n'y a pas si longtemps, un
taxi avec son conducteur
sont tombés du pont d'Isaac.
On ne l'a plus jamais re-
trouvé. La semaine suivante,
il y eut un autre véhicule au
même endroit, les secours
ont mis deux jours pour arri-
ver à Lambaréné. C'est
grave!", témoigne un habi-tant de la ville du DrSchweitzer.Un état de faits qui se justi-

fie, entre autres, par l'ab-sence des "soldats du feu" etautres agents de secourismedans les différentes villes duGabon. En effet, sur l'ensem-ble du territoire, seules troisprovinces (Estuaire,Ogooué-Maritime et Haut-Ogooué) disposent d'un ser-vice de secours (sapeurspompiers). Et ils se trouventà Libreville, Port-Gentil etFranceville. Lorsque l'onsait que, en terme d'effectif,cette branche de force de sé-curité publique compte plusde 2000 agents pour laseule caserne de Libreville(source proche de la Dé-fense), on se demande pour-quoi ne pas redéployer, parexemple, une partie dans lesautres villes qui en man-quent cruellement ? Etpourtant, ce ne sont pas lesrecrutements qui manquentces dernières années. 

L'on se rappelle encore de lanoyade tragique de Lamba-réné où, de retour d'un en-terrement, un véhicule avaitplongé dans l'Ogooué avecses occupants. N'eût été l'in-tervention des quelques pê-cheurs présents ce jour-làsur le fleuve, qui se sontconstitués en secouristes,on aurait certainement en-registré un plus grand nom-bre de disparus. En effet, ilsavaient réussi à sauver cinqpersonnes sur les sept quiavaient pris place à bord duvéhicule accidenté. Pas plustard que la semaine écoulée,un incendie a détruit l'habi-tation d'un vieil homme àOyem où les voisins, armésdes seaux d'eau et autresfeuillage, n'ont pu venir àbout des flammes.Comment comprendre alorscette absence des soldats dufeu et autres organe de se-
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courisme public à l'exempledes services de brigade nau-tique dont la sécurisation del'espace maritime et fluvialest l'une des missions réga-liennes dans les chefs lieuxde province, alors que sousd'autres cieux ces services

de base existent dans des lo-calités de moindre impor-tance ? Au demeurant, cetteabsence de sauveteurs dansles grandes villes de notrepays constitue un véritablehandicap pour la sécuritédes populations.

Le pont d'Isaac sur l'Ogooué à Lambaréné enregis-
tre de nombreux accidents et noyades.
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Faute d'unités de sapeurs-pompiers, des cas d'in-
cendies sont vécus avec impuissance dans cer-

taines localités du pays.
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C'était samedi dernier au
stade du camp Gros-Bou-
quet. A l'occasion d'une cé-
rémonie officiée par la
mairesse de Libreville, Rose
Christiane Ossouka Ra-
ponda, et rehaussée par la
présence du Premier minis-
tre, Daniel Ona Ondo et du
ministre de la Défense na-
tionale, Mathias Otounga
Ossibadjouo.

SOUS le parrainage du pré-sident de la République, AliBongo Ondimba, la mai-resse de la commune de Li-breville, Rose ChristianeOssouka, a officié, samedidernier, au stade du campGros- Bouquet de Libre-ville, la cérémonie civile demariage collectif de 104couples, personnels desForces de Défense et de Sé-curité des forces arméesgabonaises. Au total neufcorps (Gendarmerie natio-nale, Garde républicaine,Bataillon des Sapeurs-pompiers, Marine natio-nale, Génie militaire,Armée de l’air, Aviation lé-gère des armées et Santémilitaire) ont saisi cette op-portunité offerte par le chefsuprême des Armées pourse mettre ainsi en confor-mité avec le code civil et sé-curiser leurs conjointes.

La cérémonie riche en cou-leurs a été rehaussée par laprésence du Premier mi-nistre, Pr Daniel Ona Ondo,représentant le chef del’Etat, chef suprême des Ar-mées, et du ministre de laDéfense nationale, MathiasOtounga Ossibadjouo.Occasion pour l'édile de lacommune de Libreville, derappeler aux heureux élus,quelques articles contenusdans le Code civil et ayanttrait au fonctionnementharmonieux d’une vie decouple, les devoirs et lesobligations qui incombentà chacun des époux. Ce, auterme d'un exercice quis’est avéré fastidieux pourl’officier d’état civil, où à ladifférence des précédenteséditions de mariage collec-tif, chaque couple a pro-cédé de façon individuel aurituel des épousailles. Laremise des anneaux et letraditionnel baiser ont, parailleurs, comme un effet decontagion, soulevé dessalves d’applaudissementsparmi la foule de parents etamis venue très nom-breuse assister à ce qui ap-paraît pour les nouveauxmariés, le jour le plus longet le plus heureux de leurvie.Au nombre des pointsayant marqué la présenteédition de mariage collectif,deux couples ont été parti-culièrement distingués parRose Christiane Ossoukapour être le plus jeune (5 ans) et le plus vieux (30ans) en termes de durée de vie commune. Une photode famille suivie d’une mé- morable soirée dansanteau jardin botanique ont constitué la boucle de cetheureux événement.
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Arrivée des couples au camps Gros Bouquet.
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La mairesse de Libreville Rose christiane Ossouka
Raponda scellant l'union d'un couple.
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Les nouveaux mariés avec les officiels.
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